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pois et do l'avoine semés ensemble. Nous
préférerions voir les fèves semées en sillons,
comme nêtoyant In terre, et la préparant pour
le fronent ou l'orge. Il y a des cas où le
cultivateur ne pourrait pas semer des fèves
en sillons, et alors il pourrait produire une
récolte profitable, cn adoptant ce plan de se-
mer des pois ou de l'avoine ainsi môlés avec
des fèves.

A Passemblée des Directeurs de la So-
ciété d'Agriculture du Bas-Canada, tenue le
3 de février dernier, sur motion de L. A. I.
Latour, écr., secondé par John Yule, 6cr.,
Henry Wager, écr., d'Oneida, N.-Y., Pré-
sident de la Société d'Agriculture de l'état
de New-York, et John Delaliîld, écr., cx-
Président le li même Société, turent élus
membres honoraires de la Société d'Agricul-
ture du Bas-Canada.

A la «tênie assemblée, sur motion de M.
Latour, secondé par Win. Evans, éer., J. I.
Trudeli., éer., N. P., secrétaire de la Société
d'Agriculture duI Comté de Québer, et Alex.
Hl. ,Johnson, éer., d'Albany, N.-Y., furent
élus membres correspondants de la même
Société.

ASSEMBLÉE OÉNÉRALE DE LA SOCIÉTÉ
D'AGRIULTURß DU BAS CANADA.

A la dernière assemblée <les Directeurs de
cette Société, qui a ce lieu Mercredi, 12, il
a été arrêté que l'Assemblée Générale des
Membres de la Sociêté, à let<t d'élire <les
Directeurs pour l'année suivante,naurait lieu
Mercredi, 19 du présent mois de Mai.

Thle Farmer's Guide to scientfie and prae-
tical ./Jgriculture; par H. Sielphens, F. R. S.
E., ussisté par John 1. Norton, N. A. pr-
fesseur d'Agriculture na collège d'Yal
New-llavrI, et à vendre à lit librairie <le M.
Dîvson, Place D'armes, Montrénl, en deux
volumes: prix de 25s. à 30s. relon la qunlité
de la reliâre.

1OUa avons mentionné et recomnandé, à
plusieturs rprises, cet excellent ou vratge aux
agrieulteurs. Tout agriculteur en moyens

devrait achetr cet ouvrage plein de rensei-
gnenens sur toutes les branches de n
mie rurale Il s'y trouve un grnnd nombre
d'estampnles, oli représentations d'animalux,
instruments aratoires, làtiuens de ferme,
&c., le tout dans «n bon style. L'inpres-
sion et la reliûre font honneur aux éditeurs,
Leonard, Seott et Cgide, <le New-Yurk, et
nous regarderions comme se procurant un
granîd avantage ceux des eultivateurs qui
pourraint achîeter un ouvrage aussi précieux,
à des prix modérés.

.îiogjen dle guérir les ar>res
Maller, économie allemiaand, in tique ce noyen
pour rend.e la santé atx arbres umalades ou
languis nntý.

Il conseille de dépouiller le leur écorce les
parties de l'arbre malatdes ou gatées, et de les
cnduire de terében<thtine à la chaleur dut s.leil.
Peu dle temps aprs, ces patiles, ninsi endli-
tes, paraissent Lire rouvertes d'une e4póce de
inqute qui empêche Vair d'y pénétrer, et l'ar-
lire prend bientôt «ne nouvelle vigueur. P'ar
ce moyen, des-arbres entiéremnen<t dêpouillês
le leur écorre ont été parfaitemtentt rètablis

dans l'espace d'une année.
La g<'<amn,< et les chaneres sont les plus ter-

ribles de tittes les maladies qui ruinent les
arbres. Pour les guérir, dans res dex cis, il
auit enlever la go tie et les chancres aVec un

instrument bien tranhalnt, et scarifier le bois
.jnsqu'ai vif. Vous frolerez ensuie la plaie
aven de l'oeille, et vous en ferez lpoétrîr le
sue<c dans le bois. Celle guerisoin est raenluale,
et les mêmes neideus ne ce présemtent plus.

Lorsquî'in arbre parit malade, il fitut enle-
ver avec soin la mousse qui coivre so1 écor-
ce, couper les branmh'es mries nit inuitiles, et
le ftmner, en m<ettanit ai, pied duti bon ftiiiier,
ou minun aimal mort, tel qu'un chnt, on itn inpin,
si le hazard fait qu'on en ait un.à sa disposi-
tmtn.

MoJen de ihâler l'acernissencrt des rrbres,
-Le prcédé ennsiste à laver et frutter Plecor-
.eut ds jetimnt arbres avec uie brosse <<<uillée,
<le nintière qu'il ne reste ni terre ni moui:se
sur 'écorce de la tige et des branclies prmici-
pales.

/Ossainixsement des abrrvoirs.-P<îr as-
sninir ta nbreuivoir d'eat lor<nante, il suflit d'y
niettre les poissons, tels iutîe la tauche, le gar-

don, et surtout le carassin.


